
UN CANADIEN EN FRANCE prendre quelque expédition lointai­
ne, je vous en prie, venez an Cana­
da. Sur les bords du Saint-I^iurent 
vous retrouverez la France. Un 
vous recevra à bras et à cœurs ou­
verts. On vous fera parler, on 
vous applaudira, (M Jannet en 
sait quelque chose), vous serez de 
toutes nos fêtes et vous verrez bien 
tôt que chez nous, plus que pa tout 
ailleurs, se vérifie la belle parole 
d’un de vos poètes (Henri Bornier).
Tout homme a deax pays: lo sien et puis 

[la France].
“ L’assemblée accueille ces paro 

les par les applaudissements les 
plus chaleureux

“ M. Lai-ointa remercie en ter­
mes élevés M. l’abbé Bruchésie de 
son allocution aussi éloquente que 
généreuse et cordiale.

taie, 10,000 canadiens-français pour 
seconder leur oeuvre. Nous l’a­
vons déjà écrit, c’est notre convic­
tion que l’Institut recevra un cha 
leureux support de tous nos compa 
triotes, dans l’épreuve quivient de 
l’atteindre.

Quand à abandonner ou amoin­
drir la céléoration de la fête natio­
nale à son bénéfice, c'est un con 
seil qui, sous les circonstances, est 
tout-à-fait bois de saison. Pour 
notre part, nous nous sommes gar­
dé de l’émettre, parce que sur in­
formations prises, des gens compé- 
tants l’avaient déclaré inopportun. 
C’est d’ailleurs, l’opinion qu’a émi­
se la Société Saint-Jean-Baptiste 
convoquée en assemblée générale ; 
c’est aussi celle, croyons nous, des 
autorités religieuses de la ville.

On est trop avancé maintenant 
pour reculer, et il nous faut au­
jourd’hui préparer une fête bril­
lante ou ne rien accomplir du tout. 
Il a été résolu d’inviter tous les 
Canadiens français d’Ontario à se 
joindre à nous, le 24 juin prochain. 
Nos nationaux de la province de 
Québec et des Etats-Unis eux 
mêmes sont convoqués à ces agapes 
patriotiques. 11 nous faut donc 
les recevoir brillamment, avec gé 
uérosité, ou leur dire de rester 
tranquillement à domicile, parce 
que le toit de notre Institut Na­
tional s'est écroulé. Cette dernièn 
alternative serait ridicu e, et nous 
laissons à la prévoyante et dévouée 
mitiativ e des dir- cteurs de la société 
Saint Jean-Baptiste de concilier 
l’organisation d'une pompeuse fête 
pour le 24 juin avec le suppori 
généreux qui est dû à l’Institut 
Canadien dans l’impasse difficile 
où il vient d’être jeté.

Quant à la leçon de morale et 
de patriotisme qu’inspire à notre 
confrère hullois la location actuelle 
du Musée Royal, elle est tellement 
en germe et si peu perceptible à 
l'œil nu que nous avouons notre 
incompétence à l'apprécier pleine­
ment

Nous pouvons bien lui dire, par 
exemple, que l’Institut doit sa 
prospérité financière relative au 
loyer que lui rapporte sa salle de 
théâtre, et que le plan qu’il sug­
gère, d’organiser une troupe d’ac­
teurs dans nos rangs, est pour le 
moins d'un succès fort douteux 
On n’arrive pas comme cela,en effet, 
avec des artistes de la scène du 
jour au lendemain. Enfin, les 
autorités religieuses, qui ont le 
souci des intérêts de notre race et 
de la morale autant que tout 
citoyen prudent et sage, fût-il 
même rédacteur do journal, n’ont 
pas cru utile jusqu’à présent d’in­
tervenir en cette matière, et à leur 
exemple, nous supportons patiem­
ment un ordre de choses que les 
circonstances nous imposent ; blâ­
mant et condamnant, comme nous 
l'avons déjà fait, les productions 
douteuses que l’on met devant le 
public.

L'AMÉLIORATION DES RUES

C’est lun li soir que le Conseil de 
Ville doit prendre en crnsidération 
le projet de Son Honneur le Maire 
McDougal au sujet de l’améliora­
tion des rues d’Ottawa.

Nous ne saurions trop engager 
les citoyens à étudier soigneuse­
ment cette question qui est très- 
importante à l'heure qu’il est. et 
nous la traiterons très au complet 
dans un prochain numéro.

LE CANADAMEN. M. l’abbé Bruchési, le jeune et 
éloquent orateur de la Chaire et 
conférencier dont le nom est si 
sympathique à tous ceux de notre 
race, est de passage à Paris, de ce 
temps-ci.

La réputation oratoire qu’il s’est 
faite en Canada l’a naturellement 
snivi au-delà de l’Atlantique, et M 
Claudio Jannet. cet ami dévoué de 
la race française en Amérique, le 
faisait assister récemment à l’un 
des banquets de la Société d’Econo 
mie Sociale.

Invité à parler, en cette circons­
tance, par M. Lacointa le président 
de la fête, notre compatriote a fan, 
comme toujours, honneur à son 
talent et à ses nationaux. Mais, 
nous citons plutôt à cet égard ce 
que disait, le lendemain, la Réforme 
Sociale :

“ M. l’abbé Bruchési, après avoir 
remercié M. Lacointa de ses bien­
veillantes paroles et de l’accueil si 
sympathique qui lui est fait, cite 
plusieurs exemoles louchants qui 
prouvent la solidité des liens d'af­
fection qui unissent toujours le 
Canaua à la France.

“ Ces sentiments, continue M. 
Bruchési, se retrouvent dans le 
cœur de ces quinze cent mille 
hommes devenus sujets britanni­
ques il y a plus d’un siècle. Nous 
l’apportons en venant au monde ; 
les mères le transmettent à leurs 
fils avec leur sang. Sujets loyaux 
de l’Angleterre, nous le sommes, 
et je suis heureux de le proclamer ; 
car à l’ombre de son Drapeau, nous 
jouissons de la liberté la plus vraie 
et la plus entière. Nous lui som­
mes donc fidèles et dévoués ; mais 
tout ce que Dieu a mis en nous 
de sympathie et de tendresse, nous 
le donnons à la K rail ce.

“ C’vst la pensée exprimée par 
Crémazie, notre cher et infortuné 
poète, qui après avoir si bien chan­
té la terre natale, est mort hélas ! 
loin d’elle et repose maintenant au 
cimetière du Havre. 11 disait :
E liants abandonnés bien loin de notre 

[mère,
On nous a vus grandir à l'ombre 'Utélair 
D'un pouvoir trop longtemps jaloux de sa 

[grandeur.
Unissant leurs drapeaux, ces deux relies 

[suprêmes
Ont maintenant chacune une part de nous- 

[ mânes
Albion notre foi, la France notre cœur.

“ Je prie M. Jannet d’agréer 
l’expression de ma vive reconnais­
sance pour le plaisir qu’il m’a causé 
en m’amenant ce soir au milieu d- 
vous. J’ai été heureux de prendre 
part à ces agapes fraternelles et 
scientifiques à la fois. J’ai prêté 
une oreille attentive à vos dis­
cussions si pleines d intérêt sur la 
question ouvrière et la question 
agricole. Nous iommes un peuple 
jeune, Messieurs, mais il me sem­
ble que nous vieillissons vite. Le 
progrès de notre commerce, l’élan 
imprimé à notre industrie par la 
protection, l’encombrement des 
professions libérales, nos relations 
constan es avec l’Europe et une 
foule d’autres causes nous mettront 
nécessairement, et bientôt peut- 
être, en présence deplusieurs des 
graves problèmes d’économie so 
ctale qui vous préoccupent à bon 
droit et dont vous poursuivez la 
solution à la double lumière d - la 
leligionetde l’expérience. Grâce 
à Dieu 1 la religion que nous te 
nous de vos pères et qui a protège 
noire berceau sera toujours dans 
l’avenir, je l’espère, notre première 
conseillère et la sauvegarde de nos 
intérêts. Mais il nous faudra aus­
si la science. Eh bien 1 messieurs, 
c’est à vous que nous la demande­
rons, à vous, disciples fidèles de 
l’illustre M. Le Play.

“ Il y a quelques semaines, un 
de vos membres distingués, M. Er­
nest Mitchel, vous recommandait 
beaucoup les voyages,afin de -1 bâ 
Mr la réforme non sur des théories, 
mais sur l’observation." Messieurs, 
si, vous rendant à ms sages con­
seils, voue voulez un Jour entre-

Ottawa et Hull. Il Avril 188*
pus Funèbre!
ttld W Ri

LES RR. PP. FAFARD ET 
MARCHAND

il. Aujourd’hui, les drapeaux sont 
à mi-mât sur le Collège d’Ottawa. 
Nos dépêches d’hier en ont déjà 
fait connaître la cause.

Le R. P. Fafard était né à Saint 
Cuthbert et avait fait son cours 
classique au Collège de l’Assomp 
tion. Généreux et énergique, il 
avait biûlé du désir de se consa­
crer à l’évangélisation des sauva­
ges du Nord-Ouest et était entré 
dans ce but dans la Congrégation 
des Oblats de Marie Immaculée. 
Après son noviciat, il fil sa théolo 
gie au Collège d’Ottawa, et au prin­
temps de 1875, partit pour le 
Çbamp qu’il avait désiré cultiver 
et, au besoin, engraisser de ses 
sueurs et de son sang. Là-bas, il 
se montra fidèle à sa belle vocation 
de dévouement Fort et robuste, 
il ne se rebuta devant aucune fati­
gue. Dieu l’a appelé à lui à l’âge 
de 35 ans et déjà, nous l’espérons, 
il a ceint sa tête de la couronne 
d’un long et pénible martyr.

L’autre victime est le R. P. Mar­
chand, né en France, dans le dio­
cèse de Rennes, et neveu de Mgr 
Leray, archevêque de la Nouvelle- 
Orléans. 11 était arrivé ici prêt à 
se dévouer pour sa patrie d’adop­
tion. Il n’avait que 27 ans, lors­
qu’il a été frappé, après trois ans de 
séjour au milieu des sauvages.

Deux frères convers auraient, 
parait-il, été, eux aussi, associés à 
ce baptême de sang. Les noms de 
ces derniers ne nous sont pas en­
core parvenus.

Noua ne savons si nous devons 
offrir nos condoléances ou nos 
félicitations à la belle congréga 
tion des Oblats. Cette semence de 
sang produira certainement ses 
fruits et attirera sous sa bannière 
des ouvriers généreux et dévoués, 
comme ceux qui les ont déjà pré 
cédés. Sanguis martyrum, semen 
thrisiianorum.

GRANDE OUVERTUREpublie d'Ottawa 
lommande qu'on 
te modérée. On v 
ARDS sont* la 
iree fournie sur

de nos SA.I.LUS D'ÉCHANTILLONS d'srticles de Mode el de 
Manteaux, avec, aussi, un assortiment complet de Marchan­

dises du plus haut goût.
K Jeudi, le & Avril*

ifice f
CHANCE UNIQUE

Pour les dames qui veulent se procurer les marchandises des modes du 
printemps et des manteaux à uni

■1 PRX TRES-MODEREChar AUéToriquej Chapeaux garnis et sans garnitures, Fleurs, Plumes, ManUaux, Vêtements 
pour dames, Parasols, Parapluies. Rubans, Dentelles et articles 

en dentelle.Des soumissions pour la confection du 
char allégorique de Saint Jean Baptiste 
se ont reçues le ou avant le 1er mai. Les 
plans peuvent être vus à la résidence du 
soussigné, No. 156, lue George.

TOUS LES DEPARTEMENTS SONT COMPLETS.
Faire place 
qui non»

Des transactions extraordinairement avantageuses sont offertes à tous.

D. GARDNER & Cie.J. G. TACHE.
Comm -Qrdennateur général.

Ottawa, 10 avril 1885.
lirects.

NUMEROS 66 et 68, BlIE SPARESlan ànx Contraeteurs et Autres.
»H£]

A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, ctu.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

artieulîfere1
riétô suivantes,, 
ar loyers : 
idré.

WOODLAND
No. 38, BUE BE88EBER

s faciles. (Près du bassin du Canal.)
DARD,
ousie, Ottawa. Photographies

(mm mmm

UN JttflIS SEULEMENT

EMPLOI DEMANDE
'ERRES Un FORGERON recommandé désire 

avoir une situation permanente.
S'adre-ser à

EUGENE BBLLBFLEUR, 
Hull,

Près de l'hôtel Narion, rue Wellington. 
Ih mars 1885—4f 2 p s

'ER DU
MEUBLES DE MAISONnadien Je désire informer les personnes qui ont 

l’intention de vendre leur ménage ce 
printemps, que je suis préparé à recevoir 
leurs ordies pour vei te de ménages et 
ellets à résidence privée et j’espère que je 
serai favorisé do leur patronage.

VENTES PROCHAINES EN AVRIL

Photographies grant eur’

et Terres à 
et dans les 
■Ouest.
ximité du che- 
t ropres à la 
3'.ANGES DE 
be tiaux, pro- 
i acheter une

de Culture,
is prix- varient 
av^c des con- 
l sans condi- 
$ement, à prix 
pection minu- 
d Cpm pagaie.
B condition de 
b la moitié du 
la portion de ,

CABINET
$2.00 par Doz. g

Samedi, 11 Avril " Canadian Express ' 
vente du soir.

Mardi, 1* Avril, Bestiaux déformé, etc., 
Chemin de Montréal.

Jeudi, 16 Avril, Ménage, 193 rue Slater.
Samedi, 18 Avril, Menage, rue George.
Lundi, 20 Avril, Lots de viLe,

No. 9, rue Elgin.
Jeudi, 23 Avril, Ménage, vente extraor­

dinaire, 94, rue Bank.
Mardi, 30 Avril, Ménage. 414 rue Slater. 

B. B. MACDONALD.
Agent d’immeuble.

CHEZ

Dorion <& «VIS AUX ENTREPRENEURS
Delorme

HO Bue Suarks et 569 Rue Sussex,
DBS SOUMISSIONS cachetée* adressées 

au soussigné, et portant la sueoription 
“ Soumission pour bois de eh-nfiage,” 
seront leçues à ce bureau Jusqu’à LUNDI, 
le 13 avril p ochsln, pour la fourniture de 
boia de chauffage à l'usage des édifices 
publics d'Ottawa, en conformit* du dévie 
qui pourra être consulté à ce bureau, où 
deaformub s de soumission pourront ajssi 
être obtenues.

Aucune soumission ne sera prise en con- 
sidt ration a elle n'est fait- stricti-m--nt 
confoime aux formules imprimée*, et dans 
le cas de Sociétés, si les smimisslonnftirea 
ne lee accompagnent de leurs véritables 
signatures, et ne désignent l’occupatiou et 
le lieu de résidence de chacun des membres 
de la dite société.

bureau

Coin de la rne Rideau. 
OTTAWA.hr

v le.la Get. lap.
LA SAINT-JEAN-BAPTISTE ET 

L’INSTITUT

Notre confrère de la Vallée d'Ol~ 
lawa a eu ' dès paroles sympathi 
quea, pour déplorer le fatal acci­
dent arrivé à l’Institut Canadien, 
lundi. C’était le fait d’un bon 
cœur, et nous l’cn remercions.

Il a voulu ensuite, par exemple, 
faire du zèle, et comme tous ceux 
qui tendent à trop embrasser, il n’a 
pas réussi quant à ce dernier point 
Nous ne lui en faisons pas un cri 
me, d’ailleurs ; d’autant moinz mê­
me que ses nombreuses occupations 
à Hull ne lui permettent pas 
doute de bien* étudier lee sujets 

• qu’il a la complaisance d’aborder, 
■de loin en loin, pour le bénéfice de 
ses voisins.

Nous voulons certes autant que 
qui que ce soit'voir l’Institut 
lever du désastre ‘qui vient de l’at 

• • teindre ; nous savons aussi qu’il s’en 
relèvera. Les Hommes de cœur, 
en effet, les patriotes, qui jetaient, 
un jour du passé, les assises d'un 
monument national qn pleins rangs 
dès races étrangères au milieu des­
quelles ils n’étairnt alors qu’une 
poignée, ne sont pas tous morts, 
et lia ont aujourd’hui, dans la capi-

No- 9, rue Klgin Ottawa.

J. B. ARI &L
Peintre Décorateur et Taplsssier, TAPIS, TAPIS ete.

MAISON DE TAPIS
ment:
6lre faits on 
u en six paie- 

Des Dé ben­
ch tenues A la 
lucune de ses 
u acceptées à 
r leur pleine 
en paiement

b Pamphlets, 
adressant au 
iTavish, Com- 
nipeg, à qui 
ive- aux prix, 
3ns des terres,.

VIENT DB RECEVOIR
La aoümiBSion devra porter lee véritables 

signatures de deux personnes eo'vablea, 
résMaut au Canada, et co sentant à se 
porter garante peur la fidèle exécution du 
contrat, et devra de plue être accompagnée 
d' n chèque d : banq -• accepté pour la 
somme de cinq cents piastres fait payable 
à l'ordre du Ministre dts travaux publics, à

e D'OTTAWA.
Av*»4- to rrius grand assortiment, lee roeft. 

lease voVxirs, et 1 y plue bas prix en

Lpa, i'reîaris, Rideaux,
Corniche*, 

et Menbl

ROULEIUX DE TAPISSERIES/
do tous les pa?rons et de tous lee goûts, 
arec bordures appropriées.

La vente est faite à 16 POUR CENT 
meilleur marché qu partout ailleurs. Ottawa

Le Ministère ne •'engage à accepter ni ln 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.
A. GOBEIL,

Secrétaire*

Pôles» Garniture» 
e» de tonie sorte»—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS tu
MAISON DE TAPIS O’OTTAWA,

148 Hue HPABK6.

SHOOLBRED et Oiei

Ministère des Travaux Publies, 1 
Ottawa, 16 Mars 1886 f

DBK WATER, 
Secrétaire.. sans TOUTE COULEUR.

M. ABIAL surveille lui-môme 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

POUR LF? FETES Ottsws. 11 Dte. 1W.

t de notre, ., ^ 
cidé d’offrir- 4

i dee réduc- ^ '
iâux, pour- 
INT.

-er. AMERS CANADIENS
OO

TRESOR DES DYSPEPTIQUES
M*F F \

se re-
FOURRURESMacdougall, Maciougall & Belcourt,t Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie dee Tuberculeux ou poitri­
naires, lee indigestions, lee Névralgies, len 
Débilitée générales, lee maladies du Foie et 
dee Reins, Un hydropisiee et lee Rhumatie-

ATOCaTS, procureurs.
Agente pour lee affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“ ScotUbh Ontario Chambers " coin dee 
rues Sparks et Birin, Ottawa.

Hon. Wm Maodocoall, C. EL 
Fba.uk M. Mac dodo all.

N A. Bslcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d'Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affairer requérant sou attention 
■.a cette dernière Province.

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Bobo* pour voiture» Capot», 
Mantevux, Maavheu», 

Casque», ete.. ehe»

i que toutes; 
valent les- 
éceptioo.

Préparé par le
Dr N. LAOERTB,

Lévis, P.Q.
Prix : 90 cts la bouteille.

En vente ebes lee pharmaoUns et e* 
dépôt ohesH. L. COTE ILZSàB ALàBflL 

11 re. Boit*, e*L * Ce. 128, Rue Rideau. M |olll.t 1884
»JB.

Itiws iWim MIW8M *. OUI» smr le leM» ebnealem IZZitin Min lee Me>errkeUee. emtelae,

HEMORRHOIDES-HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BuRB>U PRIMCIPAL, 101 Ml SPARKS, AWA.
et»«•-Haie es teas |e FaJaoaaeeMe rendrai, « nies»Un V
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Ottawa et Hull, _ Samedi, 11 Avril 18867e année No. 77

"RELIGION BT PATRIE" àiioàcxn
1ES
ointes Première Insertion, par Hgne-eS».!»

Tens lee louis............
Trois (ois iw semaine.
Une foie le eemelne...LE CANADAPour six moi».., IJHt «M»

£ Pour quatre mois.. 1.00 ___*e« .-oûts
A vie de Nateeenee, Marias» ou 

Dêeèe

Peur les annonces à Ions» terme* 
condition* e«>êelalee.

. MO
Peur l'année. .•1.00

JOURNAL QUOTIDIENNÆIJF

1er
Payable d'avance.

U SOCIÉTÉ DB PUBLICITÉ, Prepriétalr.LOUIS LtSSIEB, Rédacteur STANISLAS DRAPEAU, Admi„.,t»u„rr A W A



Chemin de Fer Canadien du Pacifique - •
niTUION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EH MHT «

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL'

Arrangement* d’hivert eom- 
meoça ut Lundi, ild Nov.1884

H•h
11TABLIAO DIS HB8.

as y nf

tm rs S»; ,
9 ïi

l.aille Ottawa....

12 30 f 49 

600 
îtu

too «Laisse Montréal.. 

Arrive à Ottawa. U W25

CHAS- DP J A R DU
No. 40 RUE SPARK, K | <

OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
sur la V [ E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa,
COMPAGNIES HBPBâSENTfesSl

La Citizen#, DE MONTRÉAL,
La No<ttiern, Co. ANGLAISE,
La Caledonian,
La Ph venir,

tF

do
do

Capital et Actif Hennis
au delà de

B-ao,000,000 -e*
ASSUBANCBS SOLLICITEE»,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

briq es <t Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties .'e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre av,*e

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Edifice de l’heiel RiismII, rue' 
Spark*, Ottawa.

i

!Marques de Commerce et Droits d'Auteur 
gistrée.
1er déc. lan.

FETES I FETES! FETES !
HAfiASliie GROS.

CHAMPAGNE ! VINS RBCHFRC«*o~__
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient ri’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex ,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Rarton 
et Gastier, St. Julien, Sa.iterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, F. H. Mumm, Char­
treuse, Knmmel, Benédiotine, Curacao, 
Moraskno Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés, 
et Canadiens.

Ordres prompteraet exécutée, effets livrés 
à domicile. aNü. 450, RUE SUSSEX
w. O. itlcKAY,

Propriétaire,
Ottawa, 5 Déc. 1884

O’BLEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous te* 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto - 
et l'Ouest, ouv.erte le 11 août 1884 :

tprees du jour quille Ottawa à 12.15 pm 
“ “ Anr. à Toronto à 10.00 pm

du soir quitte Ottawa à lî.05 pm 
“ Arr. à Toronto à 8.45 aro 

" du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à ( Htawa à 6.07 pm
“ du soir Quitte Toronto à 70.0 rm 
" “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du sou .

Connections à 8m th’s Fall poui 
Brockville et le ohqmin de fer du Grand JT

L’Ex

’Chars J

>k River et ses nombreuses con­
solions pour le sud et l’est.
Corn ectious à Toronto pour tous lee 

>ints à l'ouest, suri-ou- st et noi *
Pour les billets, le prix du passage, les 

éges dans le char-salon, la table du 
le haut de l’Ottawa

ons concernant les passagers 
r au bureau des billets.
4» BUE ELGIN
QBO. \V. HIBBARD*

des
ARCHER BARER, 
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CLUB HOUSE
Ancien Poal« de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
décorée etOet e maison a été reparée, 

lée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
ntages spéciaux sont offerts aui 
théâtre.

Des ava 
artistes de 

La buvette est toujours pourvue des m.°il 
leurs marques de

Tins, Liqueur® et Cigare®.
T. P. O’COMNOR, Prop

Ut.tawa,2 sept 1884 lau

O. POTYIN, 
Barbier et Marchand de Tabac

No 164 R CE BROAD,
( Vts-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

Des ouvriers sont attachés à cet établisse­
ment, pour la coupe des cheveux et la barbe.

Dans le dépaitemvnt du commerce, se 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers » ru et qualités.

gtiy*Aussi Estampilles do la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886. 2 m
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Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez cbes

VOLGA LL <e CUZXEl
Le pjus ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1860, à l’enseigne de b
«BOSSE TABBIEBE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAI DIERE8, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P Q.
MCDOUGALL & CUZHER

la31 octobre 1883.

Toil's! Fente
:o:

Novh renons de recevoir le 
olnn bel RMHortimeut 

d j toile® peinte® et doree® 
pour feueire® qnl ait 

|m a al® e te importe en Canada

JACOB ERRATT.
MAGASIN PALAIS BE MEUBLES.

SS BUE BIDEAU.
N B.—Voyez le» échantillon» de 

ces toiles dans ma vitrine.

LA FROlÊimVN SAKS KtiALIs

ISA IL DAZE
Manufacturier

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN'GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES

Dal3a.ou.eie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire s* voir à scs nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes tes machines du y as te 
établissement autrefois en opération stir la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce oui suit :
Le personnel de l'établissement est sans 

oontredi le plus complet de co genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
oatisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
Les marchands de la a campagne 

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

fe-

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

Poudres de Millon d'Alexander
aOÜLEN POUR lee BOONONb 

et Aurais

ttKDKCim CILIBIIt

Agi.nt a Ottawa C. STRATTON* 
Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
A V18.—-Les médecines ci-desins, cék 

b res dans tout le Canàda pourtant 
efficacité, ne se trouvent que chez M. L 
STRATTON. Je tnets donc le public et 
garde oontre lee contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenu i’article vé­

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau i 
GOUDALL A FILS, me Wellington 

----------------rtw Q*e*r#«est!
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Nouvelle AnnonceLE REPOS DES FATIGUESLeterle Nationale de Coloni­
sation

Sam
Vous qui ôtos fa'ignés, insou­

ciants, sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moi t, 
soyez sans inquiétude. Celte pré­
paration presqufe miraculeuse con­
nue aux États-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
et de toutes lus affections du 
Essayez la sans délai.

Le soussigné remercie see nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le com uerce. Aujourl'ha 
il a le plaisir de les informer qu'ii irient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise

Le premier tirage des lots de la 
LoteriejNationale deColonisationde 
M. le curé Labelle est définitive­
ment fixé à mercredi, le 15 avril 
ccurant. Il aura lieu au Cabinet 
de Lecture Paroissial, vis-à-vis le 
Séminaire.

Pour laisser l’accès libre aux in­
téressés et éviter l'encombrement, 
les porteurs de billets de loterie se­
ront seuls admis. Que chacun de 
ceux qui désirent y assister, apporte 
donc son billet avec lui, pour s’en 
servir comme d’une passe. Néan­
moins, ceux qui n’auront pas de 
billets, eu trouveront à acheter à 
la porte. Tous les billets, vendus 
jusqu’au moment du lirage. même 
ceux vendus à la porte dans l’après- 
midi, participeront aux bénéfices de 
ce tirage.

Des lots, d’une valeur d'environ 
$12,500, seront tirés ce jour-là, 
c'est-à-dire, qu’il sera donné des 
lots d’une veleur d’environ $10,000 
aux porteurs de billets de la pre­
mière Série, et d’une valeur d’envi- 

$2,500 à ceux de la seconde.
Un deuxième tirage est annoncé 

pour le 15 juillet prochain. Les 
lots, qui seront gagnés, le 15 avril, 
par les billets non vendus, seront 
tirés de nouveau à ce tirage du 15 
juillet. Les billets vendus mainte­
nant sont bons pour le tirage du 15 
avril et pour tous les tirages subsé­
quents Tous les lots mentionnés 
sur les prospectus sont remis au 
tirage, tant qu’ils ne seront pas ga- 

I gnés par quelqu’un des porteurs de 
billets, et ces derniers concourront 
aux différents tirages, quelle que 
«oit la date de leur achat, tant qu’il 
restera des lots à tirer.

La liste officielle des numéros 
gagnants sera publiée dans les 
journaux, le lendemain du tirage. 
Chacun pourra s'en procurer une 
copie, et en faisant la demande au 
secrétaire ou en lui envoyant un 
timbre-poste de trois centins.

Les lots seront payés de suite aux 
porteurs des billets portant les nu­
méros gagnants. Il faudra présen­
ter le billet même pour toucher le 
lot. Il en est des billets de loterie 
comme des billets de banque. Inu- 
lil donc d’envoyer son nom, si on 
n’a plus le billet.

L’administration ne prend pas 
les noms de ceux à qui elle vend 
des billets, parce que les acheteurs 
peuvent les ceder et vendre à d’au­
tres, les billets de loterie étant 
transférables et pouvant passer de 
mains en mains comme les billets 
de banque. C’est celui qui pré­
sente le billet portant un numéro 
gagnant, qui en est censé être le 
légitime porteur et propriétaire, 
et qui est payé.

Le mode du tirage est peu com­
pliqué et ne peut donner lieu à 
aucune fraude.

Dans un immense cylindre mé­
tallique, seront enfermés cent mille 
étuis en cuivre contenant chacun 
un numéro sur papier et correspon­
dant à l’un des billets émis, de 
sorte que les cent mille étuis con­
tiendront les cent mille numéros 
des cent mille billets émis. Dans 
une autre roue plus petite seront 
enfermés des étuis semblables con­
tenant chacun la désignation d’un 
des lots a donner. Ces deux roues 
seront tournées et retournées en 
présence du public, de manière 
à mêler parfaitement les étuis 
qu’elles contiendront.

Cette opération terminée, elles 
seront ouvertes, et deux jeunes 
aveugles de l’Asile de Nazareth 
tireront de chacun un étui.

Le numéro sorti de la roue des 
billets aura gagné le lot sorti en 
même temps de la roue des lots. 
Puis, l’on continuera ainsi jusqu’à 
ce que tous les lots a tirer soient 
sortis.

L’objet de cette loterie est, com­
me on le sait, de venir en aide aux 
sociétés diocésaines de colonisation 
de la province de Québec, aux­
quelles les moyens ordinaires de 
souscriptions individuelles n’appor­
tent malheureusement pas des 
ressources suffisantes. Que tous les 
amis de la cause nationale s'em­
pressent d’acheter au moins quel­
ques billets. Tout en faisant une 
bonne œuvre, ils ont une bonne 
occasion de tenter la fortune. Le 
risque est minime, le gain peut être 
considérable Que pas un de nos 
lecteurs ne manque à l’appel.

fil
ë %

Nouvellement importée, avec aussi an lot 
de patrous fleuris pour chassis* Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti* 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN­
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de prenve: 
choix ^ Vaisselle anglaise, à très bot

•"’3son
rents

h
LES RHUMES DE CERVEAU

Tht. ImrzxlM wycMtaU Un fa«s» to a —m»f
Onie sirop aux hypophosphites est 

trop connu du public pour qu’il 
soit nécesrairtî d’en faire l’eloge ; 
mais comme il îfrrive d’ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes et les 
Bronchites se inulli lient, il est bon, 
à celle époqu- de i’année, de rap­
peler aux famille* quo ie sir^p aux 
hypot tioBphiles tsl un :emède pré­
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la môme époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas ou­
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec VAnti-coryza, poudre blanche 
que Ton prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar­
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, 314 rue St Jean.

continue comme ci-devant à repf 
teindre et repasser toutes sortes de to 
ree, a des prix modérée.
EDO. ARD THEREAU, 

290 Hue DALHOUSIE.
31 Not. '84

ALLEN'S LUNG BALSAM.
LE REMÈDE POUR GUÉRIR LA

Consomption, la Tou*, les Rhumes,
L’ASTHME, LE CBOEP/

Et toute Affection de la Gorge, des Poumons 
et des Organes Pulmonaires.

DIPHTHERIA PAR SON USAGE SUIVI.
LA CONSOMPTION A ÉTÉ GUÉRIE,

Lorsque d’autres remèdes et Médecins n’a­
vaient pu effectuer la guérison. 

Recommandé par les Médecins, Ministres et 
Gardes-Malades ; en un mot, par tous ceux 
qui en ont fait un essai raisonnable. Il 
toulage infailliblement.

C omme Expectorant il n’a pas d’égal 
L'enfant le plus délicat peut le prendre sans 

danger. Il ne contient pas d’OPIÜM sous au­
cun " forme.

Æ*T* La manière de s’en servir accompagne 
bouteille.
En vente chez tous les Pharmaciens.

— ou —

mi-DiPHTneBm<UJKron Spécifique contre la Diphtheric et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con­
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes.

LA DIPHTHBB1E VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terri oit; 

et réputée incurable, ou a trouve un remè­
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eftic: cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

:Préparé parle

Pilules de Huit Longues Composées
ne MeOAL! 

Recouvertes »LIBRAIRIE française 
D’OTTAWA

Vous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four­
nitures de bureaux, articles reli­
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. G. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

son œrta 
toutes les.afle< 
tiens bilieuse- 
torpeur du foi» 
maux de têv 
in di g
étourdissement 
et de toutes le* 

k -' «vivais fonctionne

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. O.
i. la bouteille. E 

amena.
EN DEPOT

Prix : 50 cts. 
les pharmaoi

n vente chez es tione
CHEZ

malaises causée par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont -x 
comme étant

ELZEAR ALARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa. fe ti 1 recommandé! 

,'iue sûrs et des plu. 
Are les maladies plut 

tiennen 
ses prépara 

nissant nurgatil 
dans n’import ( 

ntiennent aucune di

2g juillet 1884.
; un dus

efficaces remèdes 
haut mentionnée 
pas de mercure l_. 
tiens. T

FÜMLZ
1ÆS CIGARES

Elles
aucune de”ni"'BST-CE BIEN LE CAS?

Tous les marchands de la cam­
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Ü n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

étant un p 
administré 
ne contiem

ces substances délétères qui pourraient e? 
rendre préjudiciables à la santé des enfant i 
ou des personnes Agées. Les Pilülis di 
Noix Lonqüsb Composées, di MoG 
préparées avec soin, ave 
centré, tiré de la noix 1 
avec d’autres principes végétaux, 
niôre à les olacer au. premier ran 
toutes les pilules stomachi 
sent offertes

out en 
ant être admi

lien
quel cas, 
ces subst

CABLE ALS, SOC*
un extrait

ongne et combine 
végétaux, de ma 

rang para 
ques jusqu’à pré»BT

MoOALE. Chimiste, 
Montré#.r-1883

IDIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

AU CLERGE

OTTAWi PLATING WORKS
MANUFACTURÉS PAR Toute espèces d’ornements d'église, tels que 

VASES,
CALICES,

PATERES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,

PETITE GAZETTE S. DAVIS & FILS
MONTREAL.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGàlb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Strop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
1a bouteille. En vente chez G O. 
Dacier et a F. MacCarty, Ottawa.

La Srrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Et autres ornements d'autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw»

J. F. G ARROW,
170, RUE tsPAliKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

3 déc.

POUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIX

U.
18 Photographie* (cabinet) et 

On magnifique Cadre (va­
lant 91:00) pour $11.00.

8 PORTRAITS BOB ZIHC, 8S Cent»

la. BBIrANraHH.,
So «60 RUE SISSEX, OTTAWA.
1*. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.

Expositions Internationale et Càniali
A Anvers en 1885—A tendre» en 1886.

LE gouvernement a l'intention 
représet ter le Canada à l’Exposition 
nationale à Anvers e’oi.vrant dans le 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886. 

gouvernement fera les frais du trans- 
des produits du Canada j’usqu’à An- 
et d’Anve.s à Londres, comme aussi 

Canada si les objets

de faire
A. CHABOT 

472 RUE SUSSEX
NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS 

POUR VOITURES
Le

les frais de r- tour au 
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prêta pour expédition pas plus tard que la 
premiere semaine de mars prochain.

On croit que c* s expositions offriront des 
occasions favorables de f« ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l'Industrie et la fabrica-

Des circulaires et des foi mules contenant 
de plus amples imrormattons sen nt en­
voyées à ceux qui en feront H demande par 
lettre adrawée (franco) au ministère de 
l'Agricultur., Ottawa.

Par ordre,
JOHN LOWE,

Secrétaire, Ministère de l'Agriculture
de T Agricultere,

Ottawa, 19 décembre, 1 -*84.

rc*esee en boisAssortiment complet de es 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues, et».,- etc.

Une boutique p or la confeC*ion des voi­
tures est attachée à l'établissement 
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d'été et d’hiver, demie* 
visite est sollicitée au numéro

SOUMISSIONS
J^B8 fournissions^cachetées, portant la
pour H*<PoMc«" k ^he'.'i””«Y«dn*»U«igà 
i Honorable Président, du Oooeeil Privé, 
Ottawa, seront reçues jusqu ’ à midi de jeudi, 
le 14 mai !P86.

Des formules imprimées de soon iseio-i, 
contenant tous les renseignements vonlus 
quant eux articles et les quantités requit 
seront fournie» en i'adrveeant à Port 
Oiborne, Winnipeg, à aucun des postes 
de la pollee à cheval dans le Nord-Ouest, 

Dur eau du soussigné.
t que les soumissions qui 
ces formules imprimées.

Le dépattement ne s’engage pas d’aoœp- 
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Ghairoe soumission devra être #ceompa- 
guéu <Vi n chèque “ accepté ” par une ban­
que cânadlennc. pour une somme “ égale 
» dix ponr cent’’du total de le soumission, 
lequel chèque sera confisqué si le sou 
sionnaire refuse de eignt r le contrat sur 
domandé de ce faire, ou s’il néglige de 
compléter lé service entrepris. Si la sou­
mission n’est pas acceptée

style. Une
472, Rue HUSSKX, Ottawa.

3 m, 3 f p ■37 oct

V m?;
Minuter.

Ou ne recevra 
seront faite» a or

MONTRES et BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais. Hotel du CanadaUS EXAMENS POUR ADMISSION 

AU SERVICE CIVIL
de/“iOMMENCBRONT Mardi le 12e jour 

VVMai prochain, aux mêmes endroits 
qu’en Novembre dernier, à l’exception de 
Victoria C. B., où I es 
lieu à une autre date.

Les candidats pour le grade supérieur 
(d’aptitudes) ne sont pas tenus de subir 
l’examen préliminaire (ou de grade inté­
rieur).

L« s demandes d'admission devront être 
adressées an soussigné pas plus tard que le 
18 d’avril.

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. B. Lauxon, Informe le public 
en générai qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une tension de pre­
mière clasee. M Renaud étant ontinuel- 
ornent en rapport avec les mt»rchands rie 

bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les homme* de chantiers trouveront tou­
jours chez lui -i s’engager au jrix le plue

A. REVA1JD, proprietaire»
’ No 56, 58 et TO Rue Murray 

16 déc*

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’eet croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norm,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
kt London Chop House”

examens auront
mil­

le chèque sera

Il ne sera rien pu* aux Journaux qui 
publieront cette annonee sans y avoir été 
d'abord autorisés.

FRED. WHITE, 
Contrôleur

P. LsSUBüR,
Commissaire et secrétaire du conseil. 

Examinateurs du Service Civil.
awa, 1< mars 1885.

Bureau des 
OttBOttawa, 23 Mare 1835
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6RAZ1ELLA
OU

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE

PAR

Wra«* Loalui Lwbrocqny.

tSutià
Nous l’avons bien vue an bal 

dont la description commenoe 
notre récit. Paul alors n’était pas 
au nombre des courtisans les 
pins empressés de la jaune com­
tesse, et c’était justeu ent là la 
raison pour laquelle la belle jeu­
ne tille le poursuivait assidû­
ment des yeux et des lèvres. El­
le voulait amener à ses pieds ce­
lui qui semblait n’avoir qu’in- 
différence pour elle, non parce 
qu’elle l’aimait, mais tout sim­
plement pour satisfaire son 
amour-propre. — “ Une femme 
est comme votre ombre; courez 
après, elle vous fuit ; fuyez-la, 
elle coure après vous, et c’était le 
cas pour Félicité.

Paul aussi avait son amour 
propre, et dans une mesure plus 
développée qu’il ne l’est en gé­
néral chez l’homme. Depuis quel­
ques temps déjà, il 
nlatté d’être l’objet des atten­
tions particulières de Félicité, au 
milieu de tant d’autres jeunes 
gens aussi beau et aussi noble 
que lui. Il se promit donc de 
montrer moins de rigueur à la 
jeune fille et pourquoi pas ? Elle 
était si belle, et qui ne serait 
pas honoré du titre de son ado­
rateur privilégié ? Combien d’en­
vieux Paul n’aurait-il pas ? Et 
celui qui a des envieux, ne prou- 
vre-t-il pas par là même qu’il est 
au-dessus d’eux, qu’il possède 
un bonheur que les pauvres hè­
res qui s’agitent autour de lui 
ne sauraient atteindre?

(l'étaient la des raisons suffi­
santes aux yenx de Paul, pour 
se laisser entraîner par Félicité. 
Ensuite, il avait découvert en 
elle toutes sortes de qualités 
qu'il n'avait pas remarquées 
plus tôt, et il se disait, en fin de 
compte, que sa mère ne s’était 
pas trompée sur le compte de la 
jeune comtesse ; tandis que, de 
son côté, Félicité était convain­
cu que son père avait fait un 
excellent choix en lui présen­
tant le jeune baron comme un 
futur éponx.

Paul aimait-il réellement la 
jeune fille ? Non ; il n'éprou­
vait aucun des sentiments qui 
partent du cœur ; to it au plus 
eût-on pu dire que, d’un côté 
comme de l'autre, il n’y avait là 
qu’un amour de tête, Paul ne 
s’élait véritablement ataché 
qu’une seule lois ; c’était lorsque 
Ô-raziella avait été l’objet de ses 
rêves ; et s’il avait été avisé de 
comparer le sentiment qu’il res­
sentait actuellement, avec celui 
qui, alors, remplissait son âme, 
il se fût aperçu qu’il y avait en­
tre les deux une difiérence de 
tout eu tout. Le premier était 
pur et désintéresse, le second 
n’était qu’un mélange d’égoïsme 
et d’amour-propre ; le premier 
avait eu pour base un dévoue­
ment sincère et sans bornes, le 
second une fausse et trompeuse 
coquetterie.

Quelle différence entre Félici­
té et Q-raziella !

Et pourtant c’était à cette fem­
me que la baronne de Mirville 
voulait unir son fils, son trésor 
le plus précieux ; sans examiner 
en aucune façon le caractère de 
la jeune comtesse, sans se de­
mander une seule fois si Paul 
ne serait pas, entre les mains 
de cette enfant gâtée, un jouet 
qu’elle briserait dès qu’elle en 
aurait assez.

Pendant que ces parents cir­
conspects s'occupent de l'avenir 
matéiiel de leurs enfants, san- 
qu’une pensée de Dieu ou de 
l’avenir spirituel leur vienne seu­
lement à l’esprit, le le comte n 
envoyé les deux jeunes gens à la 
promenade, et ce fut avec un 
doux espoir que la baronne les 
vit s’éloigner du château, per­
suadé que Paul Unirait tôt ou 
tard par subir le joug de lachar- 
manteFéliciié. Qui en douterait 
encore, après l’esquisse que noue 
avons tracée du caractère des 
deux jeunes gens ?

se trouvait

La conversation entre les deux 
promeneurs se borna d’abord à 
un échange de lieux communs ; 
mais à la longue, la contrainte 
s’effaça pour faire place à l’aban­
don.

On parlait de la ville et de scs 
fêtes, et la jeune comtesse ne 
put se défendre de dire que le 
bruit courait dans la société que 
Paul, qui n’avait pas été dans le 
monde l’hiver précédent, avait 
renoncé nue fois pour toutes à y 
entrer jamais.

—Et cela pourquoi ? fit le jeu­
ne homme, avec une curiosité 
mêlée de l’orgueil qu’il ressen­
tait en apprenant qu’un s’occu­
pait de lui.

—Oh ! monsieur le baron, on 
dit.......

—Eh bien ! Mademoiselle !
—Que certains souvenirs ro­

manesques vous absorbent entiè­
rement. On parle, eontinua-l-elle 
avec hésitation, et un sourire 
railleur sur les lèvres, de certai­
ne personne qui vous tient au 
cœur : des grilles d'un couvent ; 
dune...belle religieuse: en un 
mot, monsieur Paul, on brode 
sur votre retraite le plus joli ro­
man de chevalerie, que jamais 
imagination de poète ait fait 
éclore.

Il n’y avait pas précisément 
de moquerie daus ces paroles ; 
mais, cependant, à tort ou à rai­
son, Paul se sentit piqué an vit, 
et se vit ridiculisé aux yenx du 
monde. Le rouge de la confusion 
lui monta au visage ; preuve 
suffisante qu'il n’était pas aussi 
roué qu'il aurait bien voulu le 
paraître.

—Comment, mademoiselle ! 
fit-il enfin, on s’occupent encore 
dans vos cercles de cet incident, 
que j'avais, quant à moi, totale­
ment perdu de vue, et qui n’a 
certainement jamais eu l’impor­
tance qu’on lui attribue.

—J’avoue, monsieur le baron, 
que le monde est très enclin à 
l’exagération, défauts que ces 
messieurs se plaisent même à 
nous attribuer particulièrement 
à nous autres femmes. Mais ce­
pendant ce n’est pas une raison 
pour nier avec indifférence l’im­
portance de l’incident en ques- 
tion....Les évènements aussi pal­
pitants d’intérêt que celui-là ne 
sont pas communs dans la vie. 
Tant de constance !.. Mais c’est à 
peine si cela se voit à l’Opéra ou 
dans les romans !

—Vous vous moquez, made­
moiselle.

—Se ne me moque pas du 
tout, je parle très sérieusement.

—Je le vois à votre audacieux 
sourire.... Mais voyons, croyez 
vous réellement que j’aie aimé 
mademoiselle de Herlicum ?

—Qui sait, baron ! ....répondit 
Félicité avec l’accent du doute, 
et toujours le même sourire iro­
nique sur ses lèvres.

—Et si je vous affirmais le 
contraire ?

—Pardon, mais.......
—Comment ! vous douteriez ?
—Oh, non !
—Eh bien, je vous affirme ma­

demoiselle, qu’on a considérable­
ment amplifié toute cette histoi­
re, et qu’il n’y a jamais eu, entre 
mademoiselle de Herlicum et 
moi, qu’une demande de ma part 
et un refus de la sienne de ren- 
tr r dans le monde. Du reste, je 
n’aimais nullement mademoisel­
le de Herlicum.

—Oh!monsieur Paul, je ne 
vous demande pas vos secrets ! 
interrompit Félicité, enchantée 
de cet aveu confidentiel.

—Ce ne sont pas des secrets, 
mademoiselle, reprit le jeune 
homme, ce que je viens de vous 
"dire, je le répéterais en public. 
Je bis formellement le contrai­
re.......

11 reniait Graziella, parce qu’il 
savait qu’en le faisant, il flattait 
d’autant plus l’orgueil de la com­
tesse, que c’était la noble fille 
des Herlicum, qui, le plus sou­
vent et sans le savoir, avait relé­
gué daus l’ombre la belle Félici­
té. Il jetait le dédain sur la 
pauvre sœur pour laquelle, peu 
de temps auparavant,il se serait 
trainé dans la poussière ; à la­
quelle il avait offert sa fortune 
et son nomen la suppliant de les 
accepter et de re ntrer dans le

(d lutore.)
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REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

U CONSTIPATION, les HEMOR- 
R1101DES et les MALADIES 

DP SANG

efficacité. .
Le Kidney Wert est le remède 

. Jioace dont j’aie jamais fait usage.” „ 
Dr P. C. Ballon, Monoton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l'efficacité 
da Kidney Wort ”

Dr R. N. Clark, So- Hero, VL 
11 Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

oui était malade depuis deux uns.”
Dr C M Summerlin, Bun Hill, 9a. 

DANS DE» ULUEIS DE CA» 
onéré dee cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
1’etTet est snr rt qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

«9* Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les qr- 
ranes importante du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rogqmfl» 
débarrasse le foie de toutes mnladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 

débarrassé des maladies les plus dangé-

le plus

il a

est

Pact, SI» sous forme liquide ou en poudre.
En vente ches tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par malle. 
WELLS, RICHARDSON A Cle, Burl|fgton,?l

.. .... . .

LE CANADA, ll'Avril 18tr6

“ J*al eenffert ” VALIN & ADAM,
De toutes les maladies imaginables 

pendant lt-s trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An erson m'a recom­

mandé les •* An ers de doublon,” 
j’en ai consommé deux b U teilles !
,1e uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement 1 s Amjrs de Houblon 
à tout le monde. J- D. Walker, Bùekner,

A vomi s et Notaires Public».
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rne Sparks,
VHotel Russell.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s'occupera aussi des alla res requé­
rant son attention dans celte province.

28 février ;8*5

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

A. A. ADAM.

Mo.
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n'égale leJe vous adresse ces quelques lignes
comme

(.age da reconnaissance pour vos 
Amers de

Au A. Oliiver
AVOCAT. PAPIER CIGARES GIGQUEL

Pharmacien de 1* Classe, i Paris.

• * * Houoloi. J'ai souffert 
De fhum lisra • enüimraatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd cine n*a 

semblé me faire du 
Bien ! I I
Ju-qu’au moment c ù je pris deux bou­

teilles de v s Amers île Honblo \ et à ma 
grande surpris- je suis aussi bien auj ur- 
t hui que je ne l'ai jamais été. J'et-p re 

Que vous aur- z be ucoup de succès, 
y c ce , ui.-sanl et 

Efficace emède:
Ou.con ue ! * * serait désireux d’a- 

vuir pl s de details sur ma guérison peu 
les cbienir en s’adressant à moi, E M.

Wi liams, lh'3 16.h Sweet, Wa.-hington, 
D. C

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, tint.

A HGEN I A PRETER ^ 
Ottawa. lanvû-t inks Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 

même les accès d'ASTHMB les plus violents.
L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 

même s’oppose complètement à leur retour.
Déptit 1 Montréal, chei M*. LAVIOLBTTE * NELSON, 209, nie Notre-Dame. 
- à Québec, chei MM. le D' Ed. M0H1N â C", 31*. rue Saint-Jean.

KT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

ti. J. Labellc,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

lit E HUIT i N MA, 
HULL

Ottawa. 20 nov.1881 I BR

J. L. i\. i«l iitiM, L. L. 11.
KMMpiiîtl

PILULES PURGATIVES J
mTIUlTlÙmRTONIIIllBUTKUfflmiHDrOUILLIÉ lii 

PréparéparPAUL GAGE. Phi»,«enlPrapriétaire, 9 r. deGrenelle-St-Gennain. PARIS jjjj
L'Action de VÉLITtS BUILLIÉ ert toujoure I fnree snx orpanee. N'exlgennt pea wte dW, <l» 

, m bieufaisaute. Comme Purgatif, Il est tonique tivfrt, U peut être «linlntstré avec un égal
en mémo tempe que rafraîchi.séant ; Il aide et suçota aux enfant* et aux vielllardx pans Jj* 

j ourrlge toute# lee sécrétions et donne de la | crainte d’aucune espèce Huorndont.
Vue oxpèrienoe de plu* de soixante année» 

ètstfc d'uve efficacité Incontestable contre toutes les

-l'VRTS tMÜÎBHUES, DÏSSESTERIES. CHOUftl. «FFECTKWS OCUTTEUSfS
e-. on general ooinrne dépuratif dans toutes les MALAQUlti CONvWiTJ J.o, »

Les PlluUte d’Koetrait d'Élixcir du MP Guilllé contiennent, sous nu 
petit volume, toutes les propriétés toni-purçatives et dépurativesde cet Elixir, 1 iF 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, à laquelle elles évitent les dé- i <P 
penses considérables des maladies et les pertes de temps. •>"

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN à C*, Pharmacien-Chimiste, 814, rue Bt-Joan.

AVOCAT 
124 Rue FtilD UlFàLE, Hul

4.T Rue HVEHAX, Ottnwn
Ottawa, 20 nov. 1884

Je considère que votre remède est le 
meilleur q i existe pour l’i.id gvbtion, bs 
maladies de rognons,

Et la débilité des u rf, J’arrive 
Du sud en q1 ôle de santé et je trouve 

que nos -\mers m’ont fait plus de 
Bien I
Que t ut.H autre chuee :
I y a un mois j’étais extrêmement 
Ma-gre ! ! I
• t pre qu’incapable de marcher. Main­

tenant je
Gag e des forces, et 
De l’embompointe.
II se

$

1 an
!

L B, ÜVERDURI
MAGASIN GÊNES 4L DE la démontré qae VÉIiæir G ntt lié

FERROOTERIL
Vous troiivi-rez rhpz moi tout cp 

qu’il faut dans cpttp ligne
i asse à peine un jour sans" que je 
des compliments sur les progrè»reçoive

apparents de ma sant ■ et ils sont dûs au 
Amers de Houblon! J Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
Ou ils, Clous, ( able, (haine

into.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Masttr

S6S538S3SSTLes bouteilles qui ne port nt pas 
une étiquette blanche marquée «l’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons ”,

HOTHJL
TENU PAR

JOSEPH OESLOGES,
No Î1 RI R MURRAY, OTTAWA

(.Ci-devant occupé oai Joseth Mantha)

Iit «rite *« hieime
«f de» Imitationiw Etc,

Gomme parle passé un assort­
ment complet de LE SEUL VINQUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAN

è l’extrait
<u roffi de Dcomu»

ooat t’amploi
donna las mimas résultats 

qua aaiul de

Do spacieuses écuries sont attachées à 
l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands do bois, attire l’at­
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc.’84

—

l’HUILEteFOIE^IM
CHEMIN BE FEU INTERCOLONIAL 3 mte Vin â l'Exirait 

ils ïde le MorueLa Grande Route Canadleaae jus- 
qa’à l’Océan, n’est pas surpassée 

peur la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs Joints à 
us les trains express. Bonne salle à 

•liner^ des distances convenables. Aucun 
Buret ; de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
(ui quittent le. mardi, k* jeudi et It 
samedi se rendent »: Suint-Jean directe­
ment.

Les passagers «le toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Oùesl, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi pluskun- 
entaines de milles de la navigation d’hi­

ver.

I
69EV-RiER J

MEXJ6ER MSfflVATUNE CHEVRiËftJpM J
Dépdl à Québec » Sd. KOU» A <P%

faum iwA-ftlefeiw, 11*, m WsU-jl

JOS- SENEGAL
ENTREPKENEUR

DF POMPÉS FUNEBRES
Hotel du Castor OOI* DIS RUSE

York et Dalhouste,
OTTAWA.

451 et 453 rue Bursex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt 1 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement. Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., louésImportateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et |ue ses taux de transi >ort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic «lirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, ot l'expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le ûet d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s'adres­
sant à

E. CHEVRIER, proprietaire
Ottawa, 18.déc. 1884.

‘
CHEMIN DB FER

L'OttCAillS iMl L’IlOMtiE((Cauda mm
Est l'œuvre la plus compl- xe du créateur 
et quand ce mecani me si compliqué, et st 
artistiiment fait, est dérangé par la mala­
die, on Uct rechercher le moyen le plus 
efficace, «t ce secours doit être demandé 
lux plua expérimentes, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question : 

• Quel meilecin employer 7”
Le Dr Oscab J hannksshn, de l'Uni ver- 

sité de Berlin, Allemagne,a fait une étude 
le toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinalre.

8B8 HEMEDE8 GUERISSENT

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET M0STRKAL 
Et tens les points à l’est.

i CONVOIS a PASSAGERS j 
* Tous Les Jours *

AVEC

CHARS PULLMAN.
Rxooordameat, à la gaza Bonarwnture. de Mont 
réel, avee leehemin de fer Grand Trôna. Ver 
mont Central, et lee trains du chemin de £« i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinoee maritime*, «taux vides di 
Nouvelle AngleterrerTroy, .'-.'hanj et New

1ri

"*"7pîrrîêrftim,™™T—"""
MERVEILLEUSES yéttttptêi 
Maladies des Rognons 0

ET j
Des Affections du Foie

INEtt «

E. KING, Agentfde billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

Vf uest, 93 bloc Rossin, rue York,
Toi onto.

1
i

D. PüTTINGER,
Surintendant générai Toute Débilité ou dérangement du système 

leivcux, y compris lu Spermaihroêe, Go- 
lorruée, la Kptnlie, la Stricture et l’impor- 

tenoe, etc,, etc.
HAKChQUh

Bureau du chemin de fer 
x‘onoton. N. B.. 27 Nov. 1è84—1 anParue qu'il débarnvee le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladiegdes 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie,, lee 
ànectiôns nerveuses èt toutes lee maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

SPRUCINE '

vous avez été tromjié et 
abusé par l«'8 CHARLATANS qui prôteu- 
dat nt guérir cette classe de maladie, 
u'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannbsskn, avant que cette maladie 
devienne chrouique et incurable.

Une dee meilleures prepa­
rations offertes jus<tv. •• 
au public, pour le eoulay 
ment immédiat et la gt 
risen de la Toux, du Rhtm.. 
de la Bronchite, 
rouement, de la Croup, t 
de toutes les maladies de » 
Gorge et des Poum 

A vendre partou 
60c la t-outeille.

pm-CECI EST B TE N DÉMONTHfrW*
IL GUÉRIT INFAILLIBLBKKXT 

LA CONSTIPATION, lee HEMOR-
RHOIDES et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous lee

PURIFIANT AUSSI LE IAX«
et donnant au

DEs"1.! 
graves d<

RADICALEMENT fiDEUS.
Pant. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente ch«*a tous les pharmaoiene.
On envol le remède en poudre par ia malle. 

Welle, Richardson â Cle., Burlington, Vt. 
Eavoyes un timbre et voua reoevrei un

A partir du 2 Janvier 1SS4, les trains oir 
caleront comme suit •
Partant d’Otfawa. Arr. S 1

8.00 «Um. 11.80
4AO

de l’fi.
1®, GRATIS

Montréal. On enverra par la malle un traité pré­
cieux du système du Dr Johannessen par- 
fai lement cachet » a toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

tà 26 riFVHtème n vigueur normale 
ohasser la maladie.
ÎLLIBRS DB CAS 
de ces maladies ont été sou­

de temps

Arr. h 
13.20 
8.00 p.m.

Tous lee convois à passagers ae rendent dire» 
tement à Montréal, anna changement de chart 
ni de iooomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Trône.

Lee trains quittant Ottawa * 8 heures du 
se raccordentjau Coteau avec le 
direct pour Toronto et toute» le# 

stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
i 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
fieldsquittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.ro^, 
viâ Fiohburg 4 6.00 p.mk et New-York à 
4.30 p.m., écrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

CHtm* DE PREMIERE CUSSt
WT RAILS NEUFS EN ACIER

Pr’t de Houtréal. 
8.48 a.m.
4JO p.m.

B. E.à'cGALE, Chimistv, 
Montré#

.8
HENRY VOGBLER,

Sirop des Infants du Or lioderrt
rop est prèpfc- 

■5^. rée avec l'approDh.
tion des professeur# 
de V K nie de Méd< - 

KTsSyj*' cine « i de Chirui- 
iTÎ-^V > trie de Montréa 

'iF&Lt-' •'•>' F ' Ulté de Médec- 
A ^ ; •• -> ITnivczahr

College

far/ Le sirop des en» 
fSF/ tante est eupériem 
Ay â toutes les prépe» 
Y rations calmantn 

^ offertes aux mêrtt
de famille pour conserver la santé de le 
enfants ; fl peut être donné avec *a 
grande oonfiamee aux enfante dans les 
suivants: Colique. Diarrhée, Dpssenterh, 
Dentition douloureuse, insomnie, Ton?, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop dd D» God&rrb ef 
n’en achetés point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etat#

, 38 csa. LA BOUTEILLE,
Seul uruunouure,

B. H. McGauE
Meut?

49, South S:reèt, New-York.
Divers symptômes compliqués sont trai­

tés par les prescriptions spôoiaies du do» 
leur Johannessen d’après l'avis d'un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confideneielto et 
toute réponse est envoyée frais de. poste 
Davé.

Ce si
matin
train

fR
• •W

Ai 84— l an

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.

Bureau d’, gcut d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

>
hî .JSrffSÎ MfTLÏ

bagage eet transféré «ans frai» extra et sans que 
le passager ait à s'en oeouper.

Le bagage eet ekéqué peur n'importe quel en
billets et tout autre renseignement pm-

Le départ et Y arrivée de» train» sont 
réglé» d’apré» l’heur» du 76éms méridien.

D. O. LIN8LKT,
A. G. PBDBN,

Agent gên. dee passager»
Ottawa, 28 aeût 1884.

Solliciteurs de Brevets (f Inventant 
Dessins de Fabrique, Marque* 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondant* aux Etala* 

Unis, en Angleterre et en France»

ci!

[0 J. COURSOLLE & Ole,, 
Chambre Victoeml, 

Vl»-4-v* e bureau de» Breveta,
OTTAWA, em.

üuie
P MIX

Gérant.A. B. MACDONALD,
Eneantmir de la Reine, 

RESIDENCE,------ 253 RUE NICBOLAS

Ohimiev*.
B. P.~Boite 68. 

24 Fév 1883lutôô3
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KIDNEY-WORT

K I DN E Y-WORT

KIDNEY-WORT

ASTHME



LE CANADA, 11 Avril ltiàô 7e ai
Së£1 v_^_; _

LES FAITS DU JOUR LE MOUDS ET LA VILLE tribuer 274 articles d’habillement, 
Elles remercient vivement la 

R. Mère Supérieure du couvent, 
pour avoir bien voulu mettre un 
local à leur disposition, et aussi 
toutes les personnes qui ont secon­
dé leurs travaux.

Allez donc chercher des biscuits 
“ Jumbo,’’ à 6 cts la livre, chez N. 

Savard, rue Dalhousie. Aussi, 
caisses de citrons que je vendrai 
cts la douzaine—N. A. Savard.

PLUMES JB’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes,

Ali PARLEMENT AB

Le Saint-Père est rétabli de l’in­
disposition dont il souffrait depuis 
quelques jours.

10 avril. La prison du comté de Carleton 
détient, de ce temps-ci, 27 hommes 
et 9 femmes. Décidément le sexe 
fort maintient ses droits de priorité 
partout.

Les gardes se préparent à faire 
leur voyage de plaisir accoutumé, 
le jour anniversaire de la naissance 
de la Reine. Ils ont choisi la cité 
de Québec comme but de leur 
joyeuse excursion et sont A complé­
ter leurs préparatifs.

L'infortune Hazel, qui est en 
cette ville à la recherche de sa 
femme et de ses six enfeuts-, n’a 
fait jusqu’à présent aucune décou­
verte qui puisse le mettre sur la 
trace des fugitifs.

Aile? donc chercher des biscuits

Periae Se....

Peu six suis
Il y avait du malaise, de l’anxiété 

sur toutes les figures, au commen­
cement de la séance, cette après-

DAUB LES

Dernières Couleurs et Coûts
Peur quatre nM. W. Chapman, de la Minerve, 

vient d’être nommé membre de 
l’Académie des Muses Santonnes 
de Rouan, Charente-Inférieure, 
France.

Les officiers, sous-officiers et sol­
dats de l’armée anglaise actuelle­
ment en congé au Canada, ont reçu 
ordre de se rapporter immédiate­
ment au bureau de la guerre, en 
Angleterre. On dit qu’il y en a 
4,000en notre paye

DE LA SAISON
midi. Les extras de journaux an- 

massacre au .lac ■ la rEn Un Jeer Après l’Ordre Donné 

OnHPID RBMIS -A. NBUF

utelller

nonçant un 
Grenouille ; les mille rumeurs que 
cette triste nouvelle avait fait naître 
dans l’air du Palais Législatif ; tout, 
enfin, se prêtait à une mise en 
scène lugubre et faisait courir 
silence de plomb dans la vaste en­
ceinte de la Chambre.

Sir John A. Macdonal vint bien­
tôt changer l’anxiété en une dou- 
Leureuse certitude, en lisant une 
dépêche de M. Dickens, le com­
mandant du fort Pitt. La sanglante 
tragédie du lac la Grenouille y est 
confirmée, et elle mentionne parmi 
les victimes de ce massacre bar­
bare : Thomas T. Dunn, agent des 
Indiens ; James Delaney, instruc­
teur agricole ; M. Gowanlock, meu­
nier, et sa femme ; les R. Pères 
Fafard et Marchand, O. M. 1. Quant 

autres, leur nom n’est pas

vibu: KUitl.n 

Peer l'ânaSe..
Le commerce de bois continue 

à être peu actif aux Chaudières. 
Par contre, on prépare activement 
les moulins à scie afin de commen­
cer les opérations de l’été durant 
les premiers jours de mai. M. J. 
R. Booth, pour sa part, fait subir 
des améliorations et des additions 
considérables à son établissement. 
Entr’autres choses, il substitue aux 

11 Jumbo,’ a 6 cts ta livre, chez N. quatres petites roues motrices dont 
A Savard, rue Dalhousie. Aussi, jj y’,.si servi jusqu’à présent, une 
50 caisses de citrons que je vendrai grande roue qui pèse neuf tqnnes

et est plus puissante que la force 
combinée de celles qu’elle va rem­
placer.

TEINTURIER PARISIENun XTO. 15, RTTB. BLQI1T. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.) LRUS Ll13 mare, *85

\S\ALPHONSE JULIEN. LEg
Entrepreneur de J 

263 Rue DALHOUSiE, Ottawa,

Pompes FunèbresFEU G S. GUERRIER ettâwâ «à 17 cts la douzaine—N. A. Savard.
M. Côme Séraphin Cherrier, 

doyen du Barreau de Montréal et 
l’un des plus anciens et des plus 
honorables citoyens de le grande 
métropole canadienne-française, est 
décédé hier, à l’âge de 87 ans.

C'était un nomme juste et droit, 
et sa vie entière a été consacrée à 
faire le bien et à pratiquer toutes 
les vertus religieuses et sociales.

La nouvelle de sa mort va créer 
bien des deuils, et les pauvres, dont 
il était la providence, le regretteront 
particulièrement.

Le vicomte d’Hauterive et M. 
Adolphe Kimper, de Berlin, Alle­
magne, sont depuis hier à Otta 
Ils viennent dans le but de visiter 
et d’étudier les dépôts nombreux de 
phosphates qui se trouvent dans la 
région de la vallée de l’Ottawa.

La collection de dessins qui est 
actuellement exposée aux Sacottish 
Ontario Chambers attire beaucoup 
de curieux et de visiteurs. Le 
marquis de Lansdowoe et nombre 
de députés et de sénateurs ont été 
l’examiner.

L’hon M. Ross, ministre de l’E- 
ducatijn dans Ontario, dont nous 
annoncions l’arrivée à Ottawa, il y 
quelques jours, a visité les diverses 
institutions scholaires de la ville, 
semant libéralement congés et de­
mi congés sur son passage.

propriétés de la Diphtbérine 
du Dr N. Lacerte sont iuaptéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou 
mons.

Un pensionnaire des prisons de 
Sa Majesté, bien connu en cette 
ville, le nommé John Finnerty, a 
été arrêté à Pembrooke et logé à

DEUX Bl
Ci-devant occupé par M. J os. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pomper funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On < 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont * la 
disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires founds sur 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

wa. Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches do toutes sortes au 
quartier etàla livre, livréesàdomi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

11 est pa 
nos adversz 
tion grile < 
de tous les 
hors son gii 
teié, ni sa, 
a t-ou mêi 
années, assi 
les louanges 
seur libéral 
en consciei 
cabinet Mou 
l’éloge était 
sur le parti i 
liblement al 
objectif la s 
la province 
montrer qu 
savent pas 
mentent in 
penses publ 
fiers gaspilla 

Voici une 
vaut mieux, 
blir les faits 
que toutes 
peuses et to 
synthé iques 
prochement 
bliques dans 
trois époqui 
1871, et noue 
bien l’étudie

DÉPENS

r>
demande.

3 mai—1 anpratiques et le public 
de l’encouragement

aux
K xdonné.

Cette phase nouvelle, que vit nt 
d’accomplir l’insurrection du Nord. 
Ouest, est souverainement grave, 
en ce qu’elle crée une dette de 
sang qui nuira sans doute à l’ceu- 

de la pacification et va entrai 
une revanche. Elle fait aussi 

craindre pour la garnison du fort 
Pitt, contre lequel, s’il faut en 
croire la renommée, les indiens 
Cris sont à diriger une attaque.

Grande Vente à Sacrifiée
».

------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLELouis Dr le célèbre étalon trot­
teur, qui a fait connaître ses excel 
lentes qualités pour avoir non 
seulement remporté les courses à 
Ottawa, mais encore à Aylmer et 
Kingston et pour avoir obtenu le 
second rang à Toronto dans un 
concours de huit chevaux, sera à 
l’éiablissement de John Halpenny, 
voisin de la forge de Blyth, rue 
George, l’aujourd’hui au 10 mai, 
et ensuite ou l’y amènera chaque 
semaine. Louis D est frère de 
Pbyllis, la plus rapide trotteuse 
que l’on ait eue au Canada, et a eu 
pour père Phil Sheridan et 
mère Son of Grey Eagle. 
Sheridan a aussi engendré Phyllis 
et nombre d’autres chevaux qui 
trottent très vite. Louis D est la 
propriété de M. Myers, de la rue de 
l’église.

vre

ET VERRERIEuer 1 I
,iL’INSURRECTION .Tout doit etre vendu au prix coûtant a lin de faire place 

pour le» nouvelle* marchandise» d’automne qui noua 
viennent d’Europe.LesDU NORD-OUEST

C. S. SHAW & Cie.,Le Gén. Middleton a télégraphié, 
aujourd’hui, que la marche d s 
troupes vers le théâtre de l’insur- 
redtion s’accomplit d’une manière 
satisfaisante. • Les soldats sont bien 
pori .nts, gais et font gaillamment 
leui devoir

Importateurs directs.LE DRAPEAUX DES INSURGES 
Un courrier arrivé de Saint- 

Laurent, à Qu’Appelle, annonce 
que le drapeau des insurgés flotte 
sur l’église de Saint-Laurent. Ce 
drapeau porte d’un côté comme 
écusson une main rouge et de l’au­
tre côté une figure de coyotte et a 
pour devise : “ Nos autels nos foyers” 
et “ La liberté triomphera"
UNE ATTAQUE SUR BATTLE- 

FORD
Une bande de Sauvages s’est ap­

prochée de Battleford assez près 
pour laisser croire à une détermi­
nation de leur part d’attaquer la 
ville. La police à cheval a ouvert 
le feu sur les assiégeants et, d’a­
près un autre rapport donné par le 
généni Middleton, leur aurait pris 
cinquante prisonniers.

LE 65ème BATAILLON 
Le 65ème bataillon a passé à 

Winnipeg hier et s’avance aujour 
d’hui vers Calgaty où il doit se 
rendre pour maintenir la paix. Le 
voyage est fatiguant, mais les 
volontaires se montrent dispos et 
pleins d’enthousiasme.

NOUVEAUX DEPART 
Le 66ème bataillon, d’Halifax, et 

l’Ecole de Cavalerie, de Québec, 
ont reçu ordre de partir pour le 
théâtre de l’insurrection.
LA GARDE DES FRONTIÈRES 

Les frontières américaines sont 
gardées par 1680 soldats et le géné­
ral Terry est prêt à faire avancer 
une autre troupe de 2470 hommes 
au premier ordre reçu.

Ottawa, Il J as rier 1884 lan

A VETNTDRHpour
Phil

Une chance toute partlonllère
On o fl ri en vente les propriété suivantes, 

par paiements annuels ou par loyers :
Nos. 348 et 350 rue 8t André.
Nos. 378 et 380 rue St André.
No 26 rue 8 Joseph.
No. 28 rue H Joseph.
No*. 630 et 632 rue St Patrice. 
jflTBons tit -es, conditions fasiles.

S'a iresser à

l’ombre, mercredi. Mais, maître 
coquin s’ennuyait du grand air et 
du soleil, parait il, et il s’est évadé11 y aura examen du service civil 

promotion, à Montréal et à Nouvellesaprès avoir enfoncé la porte de sa 
cellule.

Allez donc chercher des biscuits 
“Jumbo,” à 6 cts la livr|* chez N. 
A. Savard, rue Dalhousie. Aussi, 
50 caisses de citrons que je vendrai 
à 12 cts la douzaine—M. A. Savard

.1pour
Saint-Jean, N. B., durant août pro­
chain. Cet examen sera spécial à 
ia classe des employés de l'excise.

MarchandisesMARCHE D’OTTAWA
Mme M. F. RED IRD.

152 rue Dalhousie, Ottawa,.
Venant d’être reçues10 Avril 1885

1* mars 1885—lmFARINES
Marine No 1 par baril..........$ 4 25 à 4 50
Farine forte de boulangers,

par baril...................„......$ 4 50 è 0 00
Farine extra........ «............ 4 50 à 4 75
Farine de sarrasin.............. .. 3 50 à 3 75
Farine d'avoine ......... 4 25 à 4 50
Farine de blé-d'inde........ .. 3 25 à 3 50

GRAINS
lié, le minot....M...........

Avoine........«..................
Blé-d'inde......................
Pois.......... .......................
Fèves...............................
Sarrasin..........................
Orge.................................

igle...................

La séance a été employée, cette 
après-midi et une forte partie de la 
soirée, à la discussion d’un vote de 
non-confiance, proposé par M. 
Davies aux fins de blâmer le gou­
vernement de ne pas vouloir don­
ner au Canada un traité de récipro 
cité avec les Etats-Unis. Cette 
censure a été repoussée par une 
division de 98 contre 58.

On dit, d’ailleurs, que la tenta­
tive qui vient de se produire n’est 
qu'un prélude. Il aurait été décidé, 
parait-il, dans un caucus libéral, 
de proposer comme cela sept me­
sures de non-confiance contre l'ad­
ministration, et M. Davies était la 
victime désignée la première au 
sacrifice.

3 Caisses de crinolines,
2 do de poignets et colete. 
2 do de paniers (bustles].

Son Excellence le gouverneur- 
général présidera, lundi prochain 
après midi, la cloture des cours 
de l’Association des Arts d'Ottawa. 
Il présentera lui même les prix aux 
élèves. Ces prix ont été offerts par 
Son Excellence, lady Tilley, mes­
dames B Chamberlain, Allan Gil- 
mour, H. V. Noel, Durie & Son, 
l’honorable Juge Guynne, le 
Lt.-Col. Chamberlain, et divers 
autres générenx donateurs. L’hon. 
M Ross assistera à la démonstra­
tion.

L’OSTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DV

Pacifique Canadien
BUIS & 1HERIAULT,

No 135 Rue SPARKS. Législation.. 
Gouv erne- 

men> civil,.. 1 
Justice 
Hducaiiou... 3 
Ids itution s 

publiques... 2 
Immi ration 
Agricu.tu r e 
Divers.........

18 mars 1885—3m
80 à 90
38 à 40

...... 0 60 à 0 70
___  55 à 60
....... 0 90 à 1 70
.......  40 à 50
___  45 à 50
...... 45 à 50

.. 1CONSISTE EN
Siperbes Prairl s à Blé et Terres à 

raturages an Manitoba et dans le* , 
Teiritoires au Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement ropres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage d<s betiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient fl 
de $2.50 l’acre en montant, av^c des con- ï 
dirions exigeant la culture • t sans condi- I 
tiens de culture ou d’etablissement, à prix I 
faciles, basés sur une inspection minu- ^ BL $ 
lieuse des examinateurs de ia Cpmpaguie. EL-

Si la vente est laite avec condition de 
culture, 1JN RABAIS de la moitié du g 
prix d’achat est alloué sur la portion d# 
terrain cultivé. •< B *

Terme» de Paiement: D
Les paiements i^uvent 

plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments an -ueis, avec inlérôt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montreal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à.
10 (,our cent du t rime sur leur plein» 
valeur, avec intérêt accru,* en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets,
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relative- aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau.
CHARL08 DRINKWATER,

Secrétaire.

tiei LOTERIE NATIONALELÉGUMES t,t
Patates, la poche..................
Navets le minoL................. .
Betteraves..............................
Choux, la douzaine..............
(Eufs......................  »........... .

35 à 40
35 à 00
4( à 00
40 â 50
20 à 22

Pommes, le bariL........... 2 00 à 3 00
VOLAILLES

Poulets, le couple..........
Poules, la pièce......... .
Canards .........  ......
Dindes, la pièce........... ...
Oies..........................  .

DÉPINantes (Loire Inférieure) 21 nov. 
1882—Etant d’une constitution ané­
mique et ayant eu bien des fois 
l’occasion d’employer le Fer Bra­
vais, j’ai trouvé jusqu’à présent 
qu’il m’avait toujours procuré le 
plus grand soulagement. Ma pro­
vision étant épuisée, je vous prie 
de m’envoyer six flacons.

DE

M. le Curé LABBLLE
—ÜN—

PREMIER TIRAGE

Législation... 1 
Gouve r n e - 

mt-nt civil- 1
Justice.........
Education— 
Institution s 
littéraires et 
scientill iue s 2 
Agi iculiure.. 
lmmigratio n 
Colonisation. 2 
Travaux pu­
blics..........

Chari tés — 
Asile d’a­
liénés..........

230 à 40
40 à 50
50 à 60

0 75 à 1 50
40 à 60

Aura lien an Cabinet de lecture Parois­
sial, vis-à-vis le Séminaire, 

à Montréal,
Puisse sou malheureux sort ins­

pirer des idées salutaires aux six 
autres.

L. Perrin.
Dans toutes les pharmacies— 

Exiger la signature R. Bravais, im 
primée en rouge.

MERCREDI, le 15 AVRIL,VIANDES
Bœuf, les 100 livres.......... .. 5 00 à 7 00

.. 6 00 à 6 75 
6 à 7
6 à 8

Lorgnon. A DEUX HEURES P. M.Lard—......«.......... .
Veau (au quartier) 
Mouton do

être faits en
1LE PUBLIC SERA ADMISLa tribu italienne qui a pris re­

fuge dans certain quartier d’Otta­
wa, depuis quelque temps, conti­
nue à faire des siennes et est un 
grand sujet de désagrément et d’en 
nuis pour tout son voisinage. Si 
ces gens veulent vivre parmi nous, 
qu’ils se conforment à nos coutu­
mes ; autrement, ce sera devoir à 
la police do les coffrer où ils pour­
ront se chamailler et se donner des 
coups de stylets tout à leur aise, 
sans troubler les citoyens paisibles 
et honnêtes.

DIVERS
Beurre, en pain....................... 14 à 18

do en sceau..................... 12 à 14
Promage................   13 à 16
Suif brut, la livre................... 4 à 06
Suif fondu........« «................ 8 à 10
Saindoux............................... « 12 à 14
Sucre d’érable.................  10 à 12|
Miel, la livre................ «........ 12 à 00
Sirop d’érable, le gallon....... 1 18 à 1 25
Foin, la tonne..................... 14 00 à 15 00

7 00 à 8 00

La Guerre Anglo-Russe Hatez-vous d'acheter vos Billets i
Soixante mille hommes doivent 

être mobilisés en Angleterre, en 
révision d’une guerre avec la 
ussie.
Le prince Bismark soutient que 

le danger d’une guerre entre la 
Russie et l’Angleterre n’est pas 
irrémédiable.

On annonce que la Russie est à 
négocier avec des personnes de 
haute position de New-York l’achat 8i vous craignez de devenir cou­
de trois steamships gour servir somptif à cause de votre dyspepsie, 
dans mie guerre avec l’Angleterre, et de votre manque d’appétit, ou en

core si vous redoutez le choléra 
If Angleterre a, parait il, accordé parce qUe votre estomac et vos in- 

24 heurt1.- à la Rus-u1 ;oo: rappner t r -1 i r : s sont soov ni dérangés, sér­
ié general Komar off ou.expos-ra vez V0U8 6au8 hésiter des Amers 
la guerre. Canadiens du Dr N. Lecerte, les

quels sont le plus sûr rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 ots la bouteille.

1,4COUT DC BILLET
PREMIÈRE SÉRIE..............
DEUXIÈME SÉRIÉ.............

Pvar obtenir des billets, envoyer I'ergent 
per lettre, enregistrées, au secret .lie, 8. B. 
LEFEBVRE, No. 17. Place d’Armee, 
Mon réel.

Voit-on ce 
Mowat, sons 
de la pureté 
dépenses ont 
000 dans Unt 
derniers exen 
que les ga 
n’accroissaiei 
temps, leur 
000. Ce réi 
patent ; mai 
pas un seul 
que l’on jelti 
par les fenôtr 
Toronto fient 
économie.

11 n’y a ] 
avéugles que 
pas voir.

$1.00
25ctsR

Paille.........
PEAUX INSPECTÉES

........ 7 50 à 8 00

........ 6 40 à 7 50
No. 1 le 100 lbs ... 
No.* ...............20 lbs Cmonade Blanche $1.00 Petits Profits 13 mare 1885—la

IS do Sucre Granule $1.00 
Cneimagulflque lampe valant 

$8.80 pour $1.00

MAGASIN DK CHAUS-UBBS
—BT—

Après l’inventaire fait de notre- 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduo 
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

Le soussigné remercie bien respectueu­
sement see pratiques et le public en géné­
ral pour l’encouragement reçu p r le passé, 
et les Infor ne qu’il vient de recevoir un 
large assortiment de chaussures qui saura 
satisfaire tous les goûts et à des prix très- 
réduits.

Une v/eite est sollicitée.
HILAIRE LA LO N DE»

106 8t 108 Rue Lyon, Ottawa.

VENTES RAPIDES
Oscar McDONELL Savoir

Ou Acheter,
Quoi Acheter,

Quand Acheter

il

SEPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, \ AISSELLE

101 RUE RIDEAU. 1Dernières nouvelles—En route pour 
le Nord-Ouest. Trois grosses char 
ges de provisions sont parties ce 
matin à 7 heures de la maison 
d’épargne en destination pour 
Hull. M. N. A. Savard, le proprié­
taire de cet établissement, attend 
des nouveaux ordres d’heure en 
heure de ses nombreuses pratiques 
qui s’aperçoivent de jour en jour, 
que c’est le seul magasin d’épice- 
ries où l’on peut se procurer des 
effets de 1ère classe et au milleur 
marché.

BT
N.B.—Nous garantissons que toutes? 

ces marchandises valent let. 
prix fixés. Pas de déception.

lent Acheter.
C’est ce qui s f.it mon grant «accès à 

Ottawa.
Mon fonds de commerce de printempe 

eet maiotenant Installé et marqué en 
chiffre» ordinaires.

Prix Populaires.
Woodcock,

Marchand de Modes,
«U. RIT K SPARKS.

CJoiLes dames de l’association coutu­
rière des enfants de Marie, dont 
l’œuvre eet si intimement liée à 
celle du couvent de la congréga­
tion de Notre Dame, rue Glouces­
ter, ont tenu cette semaine leur 
dernière réunion hivernale. Com­
me par tes années précédentes, 
l’ouvrage qu’elles ont accompli du 
rant la dernière saison, est consi­
dérable. Elle ont pu. en effet, dis

Club Frontenac Il y a pl 
la charge de i 
vacante par 
Grant. Les 
parlement do 
blée dans qui 
le choix d’un

BARRIS, CAMPBELL & Co.,Il y sors assemblée de oe club, dimanche 
à 2 heures p.m., pour prendre en considéra­
tion l'invitation de la société 8t. Jean 
Baptiste.

Par ordre,
BUB O’CONNOR. 

4 décembre 1884 :Ua
L. J. DION,

Secrétaire.

HEi


